
La bienveillance

As-tu compris, à travers tes défaillances, que tu n'as pas à condamner les hommes, mais que tu  
leur dois la bienveillance que Dieu Lui-même te prodigue ?

Méditation

Ce passage du départ est dur !  Il  évoque en effet nos défaillances,  bien connues ou plus 
cachées.  Il  nous  pousse  ainsi  à  rechercher  la  vérité  sur  nous-mêmes,  aussi  difficile  soit-elle  à 
découvrir et à accepter. Ne pas condamner les hommes consiste alors à chercher également la vérité 
à leur sujet en ne les limitant pas à leurs défaillances.

Ce passage nous demande ensuite d’être bons avec les autres comme Dieu est bon avec 
nous. Quel programme ! Jésus l’a dit lui-même : « Personne n’est bon, sinon Dieu seul » (Mc 10, 18). 
Le Christ est effectivement un exemple radical. Il a souffert et souffre encore de nos péchés, mais 
reste toujours prêt à nous accorder son pardon. Nous n’avons plus qu’à l’accepter.

En nous rappelant que, commes les autres, nous avons nos travers, le cérémonial nous invite 
à accepter le pardon de Dieu, afin de nous aider à pardonner à nos frères.

Actions du jour

- Je  cherche ce  que Dieu peut  me pardonner aujourd’hui.  Je  choisis  un moment  dans  les 
semaines à venir pour recevoir son pardon en allant me confesser, et je note ce rendez-vous.

- Chaque membre de la maîtrise demande pardon aux autres pour un acte ou une parole qui 
nécessite ce pardon.

Pour aller plus loin

Mt 7, 1-5 : la paille et la poutre. Dans ce passage, Jésus emploie une image très parlante pour 
nous expliquer qu’il faut connaître nos défauts avant de prétendre aider les autres à se corriger.

Prière (Pour parvenir à pardonner, du cardinal Godefried Danneels)

Dieu,  notre  Père,  Toi  qui  pardonnes  toujours, 
apprends-nous à pardonner, à nous aussi. C'est 
ton secret, et Toi seul, tu peux nous l'apprendre. 
Ne  permets  pas  que  nous  soyons  captifs  de 
notre  ancien mal  :  celui  de  rendre  coup pour 
coup et de nous venger. Donne-nous le courage 
de voir en nous le côté obscur : oui, tout ce que 
d'autres nous infligent, nous sommes capables 
de  l'infliger  aussi.  Nous  ne  sommes  que  des 
hommes.  Donne-nous  le  courage  et  l'humilité 
de parler à d'autres quand on nous a fait de la 
peine. Que nous ne nous enfermions pas avec 
suffisance et présomption dans la conviction de 
notre bon droit. Que nous n'allions pas penser 
pouvoir  nous en sortir  tout seul.  Ne sommes-
nous pas frères et sœurs les uns des autres ? 
Apprends-nous à voir  les  fautes  telles  qu'elles 
étaient, ni plus grandes, ni plus petites. Garde-

nous de les grossir,  et du zoom inutile sur des 
détails : établis-nous dans la vérité. Et que, dans 
notre pays, la justice, elle aussi, dise le droit en 
vérité intégralement et humainement tout à la 
fois. Donne-nous de comprendre ceux qui nous 
ont  fait  du  mal ;  donne-nous  le  courage  de 
pardonner, parce que Tu le demandes et pour 
qu'en  notre  cœur  règne  la  paix.  Donne-nous 
surtout de croire qu'il  n'existe aucun mal dont 
Tu ne puisses venir à bout, et que, toujours, ton 
pardon  nous  précède,  avant  même  que  nous 
n'ayons  trouvé  le  temps  de  pardonner  à 
d'autres. Doux Seigneur et Père, apprends-nous 
à  aimer  même  nos  ennemis  et  à  ne  jamais 
calculer le nombre de fois  qu'il  convient de le 
faire.  Nous  voudrions  compter  au-delà  de 
soixante-dix-sept fois sept fois, parce que Tu le 
demandes et que Tu tiens à nous.


